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PROPOS DOMINICAUX – CE TEMPS A MIS EN CAUSE LE BON SENS 
 
Ce temps a mis en cause le bon sens. Il a démoli l’équilibre. Les règles du raisonnement sont 
considérées maintenant comme un bagage inutile. On ne s’inquiète plus d’établir la vérité en 
invoquant l’évidence et en raisonnant bien. Ce que l’on cherche c’est de frapper l’imagination 
d’un peuple crédule. Pour cela on ne fait pas scrupule d’utiliser les procédés les plus suspects, 
de remplacer audacieusement la réalité par le mensonge et l’illusion. 
 
Pour peu, on en arriverait à convaincre les gens qu’il est avantageux pour eux de tomber 
malades et de mourir ; et que l’état de désordre et d’anarchie est préférable aux disciplines qui 
empêchent la désagrégation des nations et leur ruine. 
 
Etrange société où l’on en est à ce point d’égarement ! Mais la faut n’est pas aux foules ; on 
ne peut l’imputer au bon peuple qui se laisse prendre au piège et à l’erreur. 
 
Pourtant, un reproche incisif c’est que personne ne veut aire confiance à personne. 
L’ordonnance du médecin est inévitablement l’objet d’une controverse aiguë ; et c’est le 
patient qui veut enseigner l’art au médecin. Voilà un signe du renversement du monde. 
 
Nous savons bien que la partie de la planète que nous habitons est la terre d’élection de la 
discussion et du sophisme. Nous ne prétendons pas la réformer. Mais si les citoyens de tout 
cet Orient ne se contrôlent pas un peu plus, s’ils ne réfléchissent pas un peu plus, ils peuvent 
faire un tort immense à cinq ou six pays qui aspirent à une renaissance. 
 
Ce n’est pas un sujet académique que nous proposons ce matin au lecteur ; c’est un fait 
éclatant auquel on ne peut se montrer insensible. 
 
Ici, les moins informés veulent être compétents en tout et imposer en tout leur décision. 
Chacun, bizarrement croit posséder la science infuse. 
 
Le résultat, c’est la cacophonie qui remplit nos oreilles toutes les fois que quelque chose d’un 
peu sérieux est en question. 
 
Quand la logique n’est plus bonne à rien, quand il faut faire l’expérience de tout, on s’expose 
à subir très durement les leçons de l’expérience. 
 
Mais Dieu nous a faits intelligents pour que nous fassions usage de notre intelligence. Il nous 
a donné le jugement pour que nous fassions crédit à tous ceux qui méritent notre confiance 
dès l’instant que par nous-mêmes nous ne pouvons prétendre tout savoir. 
 
Toute la vie est fondée sur la connaissance sans doute ; mais aussi sur un acte de foi. 

 
	


